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Le rendez-vous politique de La Rep'

Pas trop partante pour
une union, LFI travaille en
revanche sur son projet
pour 2020, à l’échelon
métropolitain.

« C’est absurde de par
ler transports à l’échelle
de la commune, tique
Valentin Pelé. Si nous
avons la majorité dans la
Métropole, par exemple,
nous arrêtons le trans
fert des compétences et
on amorce une vraie po
litique de coopération
entre les communes, pas
une course à la compéti
tivité. Les citoyens se
ront associés, avec une
phase de consultation. »

Lignes de bus
rallongées,
fin des voies
rapides...

Parmi les propositions
déjà concrètes du mou
vement pour les munici
pales, l’éventuelle orga

n i s a t i o n d ’ u n
référendum pour ou
contre la gestion publi
que de l’eau. « Pour pro
poser une alternative à
Veolia, qui, en 2024,
pourrait être en situa
tion de monopole dans
la Métropole. »

Ils proposent aussi « la
refonte des conseils de
quartier, avec un systè
me donnant vraiment la
parole aux habitants », la
gratuité des transports,
le rallongement de cer
taines lignes de bus, la
fin des voies rapides
automobiles à moyen
terme, davantage de zo
nes 30 kilomètres par
heure... ■

■ SITE WEB

https ://www.francein-
soumiseorleanais.fr/
debats-2020/. La France
Insoumise alimente un
site Internet, rubrique
« Débats 2020 », concer-
nant les municipales.

Les propositions concrètes
de la France insoumise

ACTEURS. Valentin Pelé et Olivier Hicter, deux piliers de LFI
Orléans. PHOTO ÉRIC MALOT

TRACTATIONS■ Alors qu’à droite on se regarde en chiens de faïence, les forces de gauche peinent à s’unir

L’union de la gauche ? « Ni oui, ni non »

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

L’ occasion pourrait
être historique, pour
la gauche orléanaise.

Affronter en 2020 une
droite et un centre divisés,
potentiellement éparpillés
façon puzzle et tiraillés
entre plusieurs candidats.
Le maire actuel, peutêtre
l’ex, voire un représentant
de La République en Mar
che. Et la victoire promise
à une gauche unifiée ?

N o n , c a r l e s f o r c e s
« progressistes » comme
on les appelle désormais,
ne semblent pas prêtes à
s ’ u n i r , à u n a n d e
l’échéance. En juin 2018,
pourtant, des élus socialis
tes et communistes orléa
nais avaient organisé une
réunion, conviant La Fran
ce insoumise (LFI), les
écologistes et les commu
nistes, pour discuter. Sans
succès. Qu’en estil désor
mais ?

« Cette campagne sera
menée par nous, avec
l’appui de différents col
lectifs, comme SPLF 45
(Pour un site protégé entre
Loire et forêt), les riverains
de Val Ouest, du quartier
nord des Groues », détaille
JeanMarie Boutiflat, pilier
local de LFI. « La démar
che est d’aller sur le ter
rain, de réfléchir avec les
citoyens, ajoute Valentin
Pelé, de ne pas remettre
en scène des personnalités
politiques qu’on a déjà
vues, qui font des démar

ches personnelles puis di
sent, “Venez discuter”… »

On l’aura compris, La
France insoumise n’est
pas franchement partante.
E l le par tage pour tant
beaucoup de points d’ac
cord avec le Parti commu
niste, par exemple (prô
n a n t g r a t u i t é d e s
transports, gestion publi
que de l’eau...).

Une primaire
élargie ?

« La porte n’est pas fer
mée, ces points l’empor
tent sur les divergences.
Mais quand on s’est vus
en 2018, l’ambiance était
plutôt à un rapproche
ment avec le PS… » regret
te un « Insoumis ».

« C’est toujours le même
fantasme de guerre contre
le PS, souffle l’élue com

muniste orléanaise Domi
nique Tripet… On laisse
tout ça et on pense aux
Orléanais. Pour nous, au
PCF, c’est ni oui ni non
pour une alliance. Ce sera
tranché en juin. »

« LFI a déjà dit qu’elle ne
voulait pas d’union, mais
c’est indispensable que
PS/PC et le collectif ci
toyen Orléans ensemble
s’unissent, clame Jean
Philippe Grand, déjà parti
dans la course, pour l’ins
tant seul. Quand on aura
un projet établi, je propo
serai qu’on se rencontre.
Car on partage un certain
nombre de valeurs, no
tamment écologistes. »

« Notre démarche est lo
c a l e e t n e s e r é c l a m e
d’aucun parti politique
existant, répond l’équipe
d’Orléans ensemble. Notre
projet est ouvert à toutes
et tous et veut créer les
conditions d’une ville soli
daire et durable ». Manière

polie de dire que la liste
ne se rangera derr ière
aucune casaque.

Corinne LeveleuxTeixei
ra, leader pour encore
quelques mois du groupe
PSEELV au conseil muni
cipal, et défaite au pre
mier tour en 2014, est in
quiète, elle. « Il n’y a pas
de leadership naturel à
gauche. Je souhaite que
l’on discute, qu’on parle
développement économi
que, habitat, écoles, trans
ports. Une fois qu’on aura
discuté, on désignera un
leader. Sinon, on aura per
du avant de commencer.
L’union est un combat, et
pour enrayer le déclin, il
faut ouvrir les portes. Par
ler avec les écologistes, les
communistes, Tahar Ben
Chaabane, etc. Et s’il n’y a
pas de leader, faisons une
pr imaire élargie. Je ne
veux pas partir en laissant
la gauche en miettes. S’il
le faut, je m’effacerai. » ■

31,5 %, c’est le cumul des
pourcentages de voix re-
cueillies par la gauche élar-
gie (PS et PCF), en 2014, aux
municipales. C’est très peu,
mais en 2020, la droite
pourrait partir divisée. Une
occasion en or pour les
« progressistes » ?

FACTIONS. De l’écologiste Jean-Philippe Grand à la communiste Dominique Tripet, en passant par
Philippe Rabier, porte-parole d’une liste citoyenne, le spectre politique est large à gauche. P. PROUST

INDISCRÉTIONS
métropole. Ville dans laquelle Emmanuel Ma-
cron avait recueilli 75,7 % des voix au se-
cond tour en 2017 et la députée LREM
Stéphanie Rist 44,7 % au premier tour, puis
65 % au second tour des législatives. Interro-
gée pour en savoir plus sur cette candidatu-
re, la députée indique simplement que,
« comme pour toutes les villes, (LREM) tra-
vaille sur la construction d’un projet ». ■

DÎNERS EN PAIX. C’est, paraît-il, le repai-
re de ceux qui gravitent autour d’Olivier Car-
ré, en vue des municipales 2020. Le restau-
rant Chez Eugène, rue Sainte-Anne, que l’on
savait prisé par Jean-Pierre Sueur, le séna-
teur dont le bureau est voisin, accueille aus-
si, chaque semaine, le maire actuel. Des réu-
nions de travail y sont ainsi organisées, par
thème, pour préparer l’échéance de 2020 et
le projet de la majorité municipale. Les fu-
turs potentiels colistiers, ou ceux qui ne sont
là que pour réfléchir au programme, se ras-
semblent toujours au premier étage, à l’abri
des regards mais, surtout, des oreilles indis-
crètes. Quinze réunions auraient déjà été or-
ganisées depuis plusieurs mois. ■

FACE TO FACE. En ce moment, c’est entre-
tien en tête-à-tête avec le maire, dans la
majorité municipale orléanaise. Pas forcé-
ment pour évoquer les tenants et les abou-
tissants de la crise qui fait rage mais pour
faire un point avec chacun des membres de
l’équipe en place, comme en 2017. Évolu-
tion, forces et faiblesses de l’élu et des pro-
jets qu’il défend, ambiance dans la majorité,
angles d’attaque potentiels pour l’opposi-
tion, envie pour l’élection municipale de
2020… Tout est passé au crible. Et ça dure
parfois plusieurs heures. À l’issue, Olivier Car-
ré aura un panorama complet de « qui veut
repartir et qui ne le souhaite pas ». Et les re-
présentants de la première catégorie sont,
semble-t-il, déjà en surnombre. ■

LREM À SAINT-JEAN-LE-BLANC. Ça
bouge du côté de Saint-Jean-le-Blanc. Un
professionnel qui travaillerait dans le secteur
des assurances serait sur les rangs pour por-
ter la bannière La République en Marche. La
présence d’une liste du parti présidentiel ne
serait pas surprenante, dans ce coin-là de la-

Querelle de Chapelle(s)
L’ambiance est toujours au top au con-
seil municipal de La Chapelle-Saint-Mes-
min, tant majorité et opposition (princi-
palement représentée par Christian
Boutigny) se détestent. Mais le climat
délétère envahit aussi les boîtes aux let-
tres. Les habitants ont ainsi reçu une let-
tre de Nicolas Bonneau, le maire, au
nom de l’association (créée en 2010),
Ensemble pour La Chapelle (qui selon le
document, a financé la lettre). Il y fusti-
ge les « élucubrations de l’opposition ».
Morceaux choisis : « Encore une fois, il
(Christian Boutigny) démontre son in-
compétence notoire sur les finances de
notre ville. Il n’a toujours pas progressé
depuis 2014 et sa cuisante défaite aux
élections, lorsqu’interrogé par la presse,
il ignorait le montant du budget de la
commune… »

Orléans Métropolis

L’habillage, l’ambition, les offres
proposées... Tout sur le site d’« Or-
léans Métropolis » rappelle ce que
l’on trouve sur celui d’un office de
tourisme. Et pourtant, il s’agit
d’une société, créée par de jeunes
entrepreneurs orléanais, proposant
les mêmes services, en ligne. Car ils
estiment qu’à Orléans, « il y a
beaucoup d’activités et d’anima-
tions » mais un déficit de communi-
cation sur ce que l’on peut y faire.
Triste constat ou site complémen-
taire pour la Métropole ?

TOURISME. Un site à découvrir.


